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m*arréta jufqu'â l'«ntirr d^b:irqnen)rnt.

Je partis quelques jcurs après pour Pa

xU d'où l'on m'envoya ï Douay en Flan-

d'e»; j'y dtroeiuai juiqu'au r.omnienre-

ment de 1740 que l'on me noniinj Vica'ne

df noire CouvtRt dVAvefnes en Hiiynaut.

J'y arrivai le vingt cinq Janvier, le même
jour que j'en étais parti il y avait f<*ize

ans ; mes Supérieurs en nj'enwoyaiit «lanj

cette Maifon avaient compté qu'une rc-

fid- nce de quelques années dans mon pays

nat'il, achèverait de me rétablir des t'ali-

gues que j'iivaib elTiiyi'ti&'dans met voyage^;

j'avais conçu la nt^nie eCpérance, in.iis il

en arriva tout autrement ; mon eftomac rc

pouvait plus* fiippoiter U nonniture de

ce pays, j'avais pour ainfi'dir- contracté

nn nouveau temperarament, lereiosni'é-

tait nuifibie, ei il fallait m'y accoutumer
pf^tit-à-veti». i;'«

Cela meBt fulliciter auprès de mes Su>

férieurs une Obédieiice pour retourner à

drn dont l'air me convenait beaucoup

mieux qi'c celui de ma Province, ont eut

la bonté d'avoir égaidà ma demande, et

loifque )': fus parfaitement rétabli on me
nomma Aumop.ier dans l'Armée de Fran-

ce commandée par MonHeMr le Maréchal

de Maillebois, ., . |-
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Voilà, Mon cher Fière, la Rela ion de

mes voyage.*, et démon N.mfrage ; j'cf-

pèie que vous en ferez plus roiitem qu;

celle que je vous avas envoyée d'abord.

Au rtfte vous deve^ être fur que je n'ai

rien avancé qui ne foit conforme à la ;
liis

exaile vérié.

Je voudrais bien que les bruits qui rom-,

mcncent â courir etidint quelque fomlc.

ment; j'autais dan» pt'u lejalaifir de vous
embraircr à Frar.cfort, et de vous prouver

que je fuis et ferai toute ma vie avec l'a-

miiié la plus fincère.

Mon très cher frère _ ,

Votre très afFeétiorné frère

Emmanuel Crespgl RCtoUet.
De Paderbornle 18 Juin 1743. '

.

Le R. P. KmmanucI Crcfpcl Racol

.

let, après fon voyage en France dont il

paile fur la Jiti de fa huitième lettre,

revint en Camtda et mourut à Québec le

e8 Avril 1775, après y avoir été i'efpace

de quinze ans fupérieur CommifTaire de

tous les Religieux de Ton cm die dans cette

P.ovince. Le legret que c«ufa fa mon à

tous les gens dé bien Ht voir quel'e tilinie

lui avait attiré fon mérite, et l'idée qu'on

avait généralement de fa vertu.

^I^

:^' 'I

1 .

•r;j |j *:' i, r ,'.:-'.

-,' ./ ;j''i>vi /,. i '^ . .
'. ... »•

•5ti_jç";- u ft'' '
.'

• . ' -V ' •' -

^ l'.iç'rr'iiijt 'n")j i.'p -• • -^i ' M; J.w •

*iV,n:Vn> f r «w-t "
. ; v - ^ •

V/'\'t :' '-'/! -

'' vi '!?'' ''•'' '

• ' •
•

i;j^«t a« i,'is.-u V .Cl D:v«"ii ' » i''

r-
, . •'vVViA yyi > tiJ.«V7 > :_ ' V -:•-*>

L îf;fî' r.'
V

':"''«{• i; f hini> ,. 'i » ùiv
'

.. î 'il . I. r . '

!!l ri ' ^.'- ^ '.'

. j nh -"' ^ , !_' .,-4

r
>:' ^s." J/ »/• / \i

.(•^'<,î; f-v-'.'i;-/.'. . -t, •..] i. \f: ';''•' .
,.^r^, ^13"; :-.•• ! v?i> I' .^«î,.-)* /.'

^f••..,;•' '';

.:^.fr.n7i. •l^Uia:/^»' ,«n'''i'»r'--.îî . ..;, \^.44'^ v.^-. . ;";>iif',:,/ '< '^.


